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Ce livre re vient sur les dé bats sus ci tés en France, entre 2003 et 2005,
par la loi « an ti fou lard » et la pu bli ca tion de l'Ap pel des In di gènes de
la Ré pu blique 1  ; dé bats dont l'in ten si té ne semble pas s'être ré duite
comme le prouve la po lé mique sus ci tée il y a peu au tour de la can di‐ 
date voi lée sur une liste du NPA. L'au teur, par tie pre nante 2, se livre ici
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à une en quête jour na lis tique de qua li té, n'évi tant ce pen dant pas tou‐ 
jours les at taques po lé miques, en se concen trant sur les di vi sions que
ces ques tions sen sibles sus ci tèrent au sein de la gauche et de la
gauche de la gauche. C'est d'ailleurs la par tie la plus in té res sante de
cet essai, re ve nant en dé tails sur les ten sions et contra dic tions au
sein des mou ve ments fé mi nistes et li ber taires, du PCF et de la LCR.
L'au teur des sine en dé tails les contours de cette ligne de frac ture in‐ 
terne qui tra verse pra ti que ment tous les groupes.

Dans son ana lyse cri tique, Lévy re court ce pen dant à des ar gu ments
de force in égale et à des rac cour cis par fois. Ainsi, pré tendre que le
fé mi nisme n'au rait été mo bi li sé dans le débat sur l'op por tu ni té d'une
loi pro hi bant le fou lard que de ma nière uti li ta riste ou op por tu niste –
pour convaincre – est ré duc teur (page 38). De même, l'au teur ne fait
qu'évo quer (page 57) le poids de l'an ti clé ri ca lisme dans les com bats
éman ci pa teurs en France, et le «  franco- centrisme  » alors qu'il
semble que ces ca rac té ris tiques pèsent de ma nière dé ci sive sur le
rap port au phé no mène re li gieux, en struc tu rant le po si tion ne ment
des groupes. Par contre, l'es sai dé monte bien «  l'ima ge rie mé dia‐ 
tique  » de l'is lam sur la quelle se basent la plu part des in ter ve nants
dans le débat. Cela en traîne une confu sion, sa vam ment en tre te nue,
entre mu sul man et in té griste – la fron tière étant ra re ment dé fi nie
entre les deux –, fai sant le lit de l'is la mo pho bie 3, avec des re lents
d'une théo rie du com plot « is la mo gau chiste » – cal quée sur l'ac cu sa‐ 
tion sta li nienne de « hit lé ro gau chiste » (page 69). De même, l'au teur
cerne bien la construc tion du mythe ré pu bli cain, de l'al liance ré pu bli‐ 
caine re des si nant les fron tières au sein des ten dances de gauche et
même entre droite et gauche.

2

Cette ana lyse se pré cise à pro pos de l'Ap pel des In di gènes pour se ra‐ 
me ner à trois ac cu sa tions d'ordre gé né ral en vers «  la gauche de la
gauche  ». La pre mière ac cu sa tion est for mu lée par l'au teur en une
phrase sen sée ré su mer une cer taine vi sion : « l'éman ci pa tion des op‐ 
pri més sera le fait de ceux qui le sont pas  » (page 28). Est visé ici le
« pa ter na lisme pé da go gique » des ar gu ments cher chant à dé voi ler les
filles pour les éman ci per. Ce type de dis cours a ceci de confor table
qu'il évite de pou voir être remis en ques tion par les prin ci pales
concer nées (tou jours dé fi nies par l'Autre)  : celles- ci se raient, au
mieux, sous le joug d'une ser vi tude vo lon taire, au pire, les agents plus
ou moins in cons cients de l'in té grisme et de la ré ac tion ma chiste des
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« grands frères ». La deuxième ac cu sa tion concerne les re lents néo‐ 
co lo nia listes du débat. Et il est vrai que pour un ob ser va teur étran ger,
la bonne conscience fran çaise des gauches, cette confiance guille‐ 
rette en la « Ré pu blique », la «  laï ci té », qui consti tue un consen sus
na tio nal al lant jus qu'à l'ex trême droite, ne cesse d'éton ner. Der rière le
débat « of fi ciel », il y au rait selon l'au teur d'autres en jeux et la pos si‐ 
bi li té d'ex pri mer un ra cisme in avouable au tre ment ( cf. la re marque
de Bour dieu re prise ici, page 65). Enfin, la der nière ac cu sa tion tourne
au tour de la concep tion de la po li tique : son au to no mie, ses liens avec
les ins ti tu tions (par tis, é tat), ses res sorts et donc aussi sa lé gi ti mi té.
Les re ven di ca tions spé ci fiques des im mi grés ré pon draient à leur op‐ 
pres sion spé ci fique  ; double spé ci fi ci té oc cul tée ou niée gé né ra le‐ 
ment par les par tis. Dès lors, le ca rac tère po li tique des ma ni fes ta tions
des im mi grés est éga le ment nié (comme par exemple les émeutes de
2005).

Ces deux der niers ar gu ments, plus sys té ma tiques, mé ritent ce pen‐ 
dant d'être dé ve lop pés de ma nière plus cri tique et com plexe qu'il ne
l'est fait dans cet essai. Ainsi, re ve nant sur la cri tique faite à l'Ap pel
des In di gènes, de ré duire la « ques tion so ciale » à la « ques tion co lo‐ 
niale » et, en fin de compte, de tout ra me ner à celle- ci (page 79), l'au‐ 
teur a ten dance à éva cuer le pro blème pour n'y voir que l'ex pres sion
d'une sorte de « cor po ra tisme po li tique » d'or ga ni sa tions prises dans
un mar xisme or tho doxe. Mais la ques tion des liens et de l'ar ti cu la tion
entre luttes spé ci fiques et de l'exis tence ou non d'une cen tra li té des
luttes (et sous quelle forme) est une ques tion po li tique bien réelle,
l'une des plus ac tuelles et im por tantes ! À dé faut de ne pas mieux dé‐ 
fi nir les liens entre op pres sion so ciale et op pres sion co lo niale, on en
reste à une vi sion sta tique et à une stra té gie du soup çon, ali men tée
de part et d'autre d'ac cu sa tions sy mé triques d'oc cul ta tion. Lévy a
par fois ten dance à sim ple ment re tour ner l'ac cu sa tion.

4

Le fossé entre jeunes de ban lieues et or ga ni sa tions de gauche s'ex pri‐ 
me rait moins par le fait que la gauche ait hy po thé qué la ques tion co‐ 
lo niale au nom de la cen tra li té de la ques tion éco no mique, ni même
qu'elle au rait « tra hie », mais, plus fon da men ta le ment qu'il n'exis te rait
pas « quelque chose de par fai te ment iden ti fiable comme "la gauche"
(page 141). Celle- ci se rait mul ti di men sion nelle, tra ver sée de nom‐ 
breuses di vi sions, et par ler en core de nos jours de « la gauche » se rait
res ter « dans l'or bite des pro jets élec to raux du parti so cia liste » (page
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142). Af fir ma tion à la fois pro blé ma tique et ambiguë. Pro blé ma tique
parce qu'elle iden ti fie la gauche au parti so cia liste, consa crant de la
sorte le dis cours de l'idéo lo gie do mi nante. Ambiguë par le type de re‐ 
la ti vi sa tion qu'elle sup pose de «  la gauche  » et du cli vage gauche- 
droite. L'am bi guï té est en tre te nue par les guille mets. Dire que la
gauche et les gauches ra di cales ne sont pas im per méables au ra cisme
et au néo co lo nia lisme est une chose. Sous- entendre que les gauches
et les droites ne se dis tinguent pas par rap port au ra cisme et au néo‐ 
co lo nia lisme en est une autre. « Les Noirs et les Arabes » (du titre), le
fou lard et les In di gènes dé mon tre raient alors le re la ti visme, l'abs trac‐ 
tion de la gauche, ceux qui mon tre raient que son pro jet éman ci pa teur
n'existe qu'entre guille mets. « Les Noirs et les Arabes » au- delà de la
vo lon té de pro vo quer le débat, seraient- ils alors la vé ri té de la
gauche, de sa li mite ou de sa tra hi son ? Le ca pi ta lisme comme rap‐ 
port so cial qui di vise gauche et droite fe rait alors sim ple ment écran à
une ques tion tout aussi – sinon plus – im por tante. En tre te nir une
am bi guï té sur cette ques tion tend im pli ci te ment à op po ser ques tion
co lo niale et ques tion so ciale. Elle est en tous les cas source de po lé‐ 
miques sans fin et ne per met guère d'avan cer.

Si ce livre comme je l'ai in di qué au début, consti tue une bonne en‐ 
quête de type jour na lis tique, il en a aussi les li mites et les in suf fi‐ 
sances. Il au rait été in té res sant d'al ler plus en avant sur les pro blèmes
théo riques sou le vés par ces dé bats, en in ter ro geant les po si tion ne‐ 
ments de Jacques Ran cière ou Alain Ba diou par exemple, et en
confron tant la vo lon té d'une loi « anti- foulard » et le re cours à l' é tat,
avec le défi sou le vé par des pen seurs fran çais ra di caux (A. Ba diou,
Alain Bros sat, …) d'une pra tique li ber taire dé ga gée et/ou contre la lo‐ 
gique éta tique. De même, les dif fé rentes ex pres sions post- coloniales
(fou lard, Appel des In di gènes, émeutes des ban lieues, etc.) mé ritent
d'être étu diées aussi dans leurs spé ci fi ci tés les unes par rap port aux
autres. On en reste trop sou vent à une cri tique sta tique sans guère
d'in ter ro ga tion sur ses propres en jeux et res sorts. En ce sens, les
rares pages, cri tiques et contra dic toires qui sont consa crées à ces
ques tions dans His toire po li tique des im mi gra tions (post)co lo niales.
France, 1920-2008 de Ahmed Bou be ker et Ab del la li Ha j jat (2008, édi‐ 
tions Am ster dam, chro ni qué sur ce site) sont au tre ment plus ra di‐ 
cales. Ce pen dant, ce livre, dont l'in té rêt est aussi de dé fendre les ar‐ 
gu ments qui ont ra re ment accès aux mé dias, offre un in té res sant ta‐
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1  Pour lire l'Ap pel : http://www.in di genes.org/appel/php/index.php .

2  À titre fa mi lial, puis qu'il est le père de deux des jeunes filles qui s'étaient
pré sen tées à la ren trée sco laire 2003 au lycée Henri- Wallon d'Au ber vil liers,
la tête cou verte d'un fou lard).

3  L'is la mo pho bie est dé fi nie comme  : «   ce n'est pas un sys tème de
croyances, de pra tiques ou de pen sée, ce n'est pas un corps de doc trine
qu'elle vise, mais la po pu la tion de celles et ceux qui y adhèrent  » (page 58).
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bleau d'en semble des frac tures au sein de « la gauche de la gauche »,
et per met, mo des te ment, de nour rir un débat qui peine, en France, à
s'im po ser de ma nière ef fi cace.

http://www.indigenes.org/appel/php/index.php
https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=100

